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Procès Belley-Labrecque.
f^Pour des raisons d’ordre supé­
rieur, nous nous sommes abste­
nus jusqu’aujourd’hui de rien pu­
blier relativement A ce procès. 
Mais en face do la situation qui 
nous est faite par le dernier nu­
méro du Travailleur, le silence ne 
nous est plus permis. Ce que 
nous jugions d’abord inopportun 
nous apparait maintenant comme 
un devoir, un devoir do justice

René Gagnon. Wilfrid Gagné 
juro bien quo le défendeur lui a 
dit que le demandeur était une 
canaille, mais il est contredit par 
Léandre Boudreau, qui ôtait avec 
lui lorsque le défendeur lui a par­
lé. Do plus, l’assertion do Gagné 
est tout il fait invraisemblable 
puisque, le même jour, d’après lo 
témoignage de M. Lévesque, le 
défendeur s’adressant A M. Léves­
que lui-même, lui aurait dit qu’il 
avait toujours eu une bonne opi-

scs parois

envers lo juge qui a rendu le ju- inion de lui, et qu’il regrettait do
gement niaisement attaqué dans Ie voir luire sa campagne électo-
1 • 1 1 « raie en compagnie du demandeur,le journal que la Cour d appel a ® 4- , .. %,J 1 , . 11 Quant u 1 accusation relative a
placarde comme calomniateur et Gagnon, elle n’est pas prou-
envers le défendeur que ce juge- vée. Le défendeur admet bien
ment venge si bien des dénoncia­
tions haineuses du demandeur.

Nous publions donc cotte semai­
ne des extraits copieux du juge­
ment du juge Langolier sup­
primant, pour ménager l’espace, 
les parties qui 11e sont pas d’un 
intérêt actuel pour nos lecteurs et 
nécessaires A la compréhension de 
la cause.

Lo demandeur demande que le 
défondeur soit condamné A lui 
payer $1,000 de dommages pour 
injures et di(liaination. L’injure 
dont il se plaint consiste dans le 
fuit que le défendeur aurait refu­
sé de lui laisser adresser la paro­
le dans la la sallo publique do 
l’Anso St-Jean, dont il était le

qu’il a conseillé îl Réné Gagnon 
do ne pas laisser parler le deman­
deur chez lui, mais il ne lui a pas 
défendu.

J’en viens maintenant à bipar­
tie de la cause sur laquelle a rou­
lé presque toute l’enquête. J’ai il 
examiner deux questions :

io Le defendeur avait-il le 
droit de refuser de laisser 
parler le demandeur dans la 
salle publique ? £0 avait-il le 
droit de donner les raisons 
qu*il a données de son refus ?

io La salle en question appar­
tient A l’évêque de Chicoutimi 
dans le diocèse duquel se trouve 
la paroisse de l’Anse St-Jcau, et 
c'était le défendeur qui en avait 
la garde.

Cette salle est destinée il servir 
pour les assemblées de paroisse,

do laisser le demandeur parler 
sur son terrain, et on ce qu’il au­
rait dit à un nommé Wilfrid 
Gagné, que lo demandeur était 
une canaille. .

Lo détendeur nie avoir pronon­
cé les paroles quo lui reproche lo 
demandeur. Il admet qu’il a refu­
sé do laisser parler lo demandeur 
dans la sallo publique, mais il 
plaide qu’il avait droit de le faire, 
ot do donner les raisons qu’il a 
données do ce r. fus.

Voici les faits qui résultent do 
Penquèto en cette cause, laquelle 
a duré sept jours.

ir ♦ 4
Le 30 mai 1908, on s’occupait 

do l’élection d’un député A l’As­
semblée Législative de Québec, 
pour le district électoral de Chi­
coutimi et Saguenay, et la campa­
gne électorale battait son plein.

tab. donc conférer une faveur, ot 
le défendeur avait certainoinent 
le droit do refuser cette favour au 
demandeur, alors mémo qu’il 
n’aurait eu aucune raison de le 
faire.

go Le défendeur avait-il le 
droit de donner les rai­
sons qu'il a données pour ne 
point permettre an deman­
deur de parler dans la salle 
publique ?
Le défendeur est un prêtre catho­
lique, il était curé de la paroisio 
do l’Anse St-Jean, et il est lo frère 
de Mgr l’évêque do Chicoutimi. 
Quelques amiées auparavant, il y 
avait eu un procès au sujet d’une 
affaire d’écoles, qui intéressait la 
paroisse en question. Les commis­
saires d’écoles, sur la menace de 
l’inspecteur d’écoles do faire refu­
ser il la paroisse l’octroi du gou-

cceur l’intérêt de 
siens.

N’y eut-il que cette conduite 
du demandeur envers le dé­
fendeur, 011 voit que celui-ci 
avait de boiiucs raisons de ne 
pas lui accorder une faveur.

♦ + +
Mais le défendeur étaU-ll 

justifiable de dire que le de­
mandeur persécutait le cler­
gé de la ville de Chicoutimi, 
et avait extorqué 9400 et un 
certificat de bonne conduite 
A son évêque ! Il était connu 
publiquement que le deman­
deur, tant daus ses conversa­
tions que dans le journal le 
“Travailleur’*, publié b Chi­
coutimi, journal dont il avait 
le contrôle absolu, et qu'il ré­
digeait presque constamment, 
avait fait la guerre h une par­
tie importante du clergé de la 
ville de Chicoutimi, qu'il 
avait attrqué les Itévércnd 
Pères Eudistcs, qui avaient 
charge de la paroisse du Sacré

Cil................................................I justice
Sa Grandeur ayant revu | moyens que 

signification de l’action, dans siastiqiie me 
laquelle lo demandeur lui 
demandait ses #400 et se re­
servait le droit de le faire em­
prisonner, s u ue payait pas, 
alla trouver le demandeur, et 
lui dit qu’il voulait régler cet- 
poursuite avec lui. Lo deman­
deur y mit les conditions suivantes 
contenues dans une lettre du 3 
avril 1908....................................

• • • •
Par l’arrangement proposé, et 

qu’il a forcé son évêquo il accep­
ter, le demandeur obtenait certai­
nement plus qiCil n'aurait jamais 
pu obtenir du tribunal, alors même 
(pi'il aurait complètement réussi 
dans son action. En effet, auenn 
juge n'aurait pu lui accorder plus 
que %40Ü (pi'il demandait, et il est 
bien probable même qu'aucun tri­
bunal ne lui aurait accordé pins 
d’une cinquantaine de piastres, 
pour une injure qui lui aurait été

recourant aux 
la loi ecclé- 

met à sa dispo-
ait ion. Si un catholique croit 
avoir A se plaindre d’un prêtre ou 
d’un évêque, et si l'acte dont il se 
plaint est susceptible d'un redros- 
semont par l’autorité ecelésiasti- 
quo supérieure, il est élémentaire, 
suivant moi, qu’il doit essayer 
d’obtenir ce redressement de cette 
manière, et qu’il 11e doit s’adres­
ser aux tribunaux civils que s’il 
n'y a pas moyen de l’obtenir. Par 
exemple, un catholique croit «voir 
il se plaindre d<*< paroles pronon­
cées sur son rompu* en chaire, par 
son curé. Sans doute, il pourrait, 
à la rigueur poursuivre de suite 
ce curé ; mais ne serait-il pas plus 
convenable qu'avant de le faire il 
s’adressât ft son évè<pie, pour tâ­
cher d'obtenir de lui qu'il l’oivfit 
ce curé fi rétracter ces paroles ? 
Cela ne vaudrait-il pas beaucoup 
mieux pour sa réputation (pie 
tous les dommages qu’il pourrait 
obtenir dos tribunaux

ETRENNES 1909-1910
—o-

NO

V • •

Deux candidats étaient sur les veruement, avaient supprimé un
rangs : MM. Elzéur Lévesque et 
Honoré Petit. Le jour en question, 
une assemblée électorale devait 
avoir liou il l’Anso St-Jean, et les 
deux candidats, ainsi que les 
amis, devaient y adresser la paro­
le. Il était connu que lo deman­
deur devait parler pour le candi­
dat Lévesque. On avait, songé à 
fairo l’assemblée en plein air, mais 
cotntno on craignait la pluie, M. 
Lévesque aller demander au dé­
fendeur l’usage do la salle publi­
que pour la tenir. Le défendeur 
lui exprima sa surprise de 
voir qu’il avait aecepté le de­
mandeur eomnie sou parrain 
politique, et il lui déclara 
qu’il permettrait aux orateurs, 
des deux partis de parler dans 
la salle publique, mais qu'il 
ne voulait point que le de­
mandeur y prit la purole. II 
douna pour raison de son re­
fus de laisser parler le de­
mandeur dans la salle puhli- 
pue, le fait qao celui-ci était 
un ennemi u..: clergé de Chi­
coutimi, et cil particulcr du 
défendeur lui-même, qu'il les 
avait dénigrés, et, qu'au 
moyen d’une poursuite contre 
sou évêque, il lui avait extor­
qué 9400 et un certificat de 
bonne conduite.

Voilà les faits dont se plaint 
le demandeur.

* ♦ ♦
Il est aussi bon que nous nous 

débarrassions do suite des accusa­
tions portées contre lo défendeur
au sujet de Wilfrid Gagué et

arrondissement, et fermé deux 
maisons d écoles. Un certain nom­
bre do contribuables, qui avaient 
A so plaindre do cette décision des 
commissaires, leur demandèrent 
de la révoquer. Les commissaires 
no s’étant pus rendus A leur de­
mande, ils intorjoctèrent appel de 
leur refus A lu Cour do Circuit. 
La cause vint devant M. lo juge 
Gagné, îl Chicoutimi. Lo défen­
deur qui, pour rendro service îl la 
municipalité scolaire do l’Anse 
St-Jean, laquelle est très pauvre, 
avait consenti fl accepter lu char­
ge de secrétaire-trésorier de la 
commission scolaire, fut en cotte 
qualité appelé, comme témoin 
pour produire les documents 

olficiols, et expliquer les circons­
tances dans lesquelles les commis­
saires avait agi coin 1 no on leur 
reprochait d’avoir fait,. Le de 
inmideiir, qui agissait, eomnie 
avocat des appelants, fit subir 
au défendeur un interrogate! 
re daus lequel il le traita très 
durement, de sou proprejiiveu, 
et dans sa plaidoirie il le dé­
nonça comme uu fauteur de 
discorde daus sa paroisse, 
comme étant l’auteur de l’ac­
te des conimissiiires, et fit tout 
sou possible pour le rendre 
odieux et iiiéprlsublc A ses 
paroissiens. €’cst nu point 
que le Juge, en rendant son 
Jugement, crut devoir protes­
ter contre le langage tenu par 
le demandeur, et déclarer que 
le défendeur 11’uvult, dans la 
circonstance, fait que son de­
voir comme un curé qui a à

Cœur, qu’il avait essayé de I dite en presence de deux personnes, 
leur enlever le respect et la \cl sous lc coup de l'indigration na- 
contiance de leurs paroissiens \lurel le, produite chez Eu Grandeur 
Il suffit de lire les numéros de par la manière dont le demandeur 
ce Journal qui ont été produit fanait traité dcuvnt le tribunal. 
eu cette cause, pour voir que Cependant il ne se contente pas 
le public avait raison de de ces $400 et il insiste il se faire 
considérer le demandeur donner un certilicat ot même une 
comme uu adversaire des Fè- bénédiction épiscopale pour lui et 
res Eudistcs. sa famille. Le témoin Ludger Ve­

il était connu aussi que, zina qui est allé porter à Sa Grau- 
dans plusieurs circonstances, (leur la lettre du demandeur, cou­
le demandeur avait accusé tenant les conditions auxquelles 
tout le clergé de la ville de il était prêt fi retirer sa poursuite 
Chicoutimi d’être vendu ft Mr dit qu’en lisant la lettre que lede- 
Diibuc, le gérant de la eoiupa- mandeur voulait lui fairo signer, Sa 
gnic de Fulpc de Chicoutimi, Grandeur a dit : C'est gentil et no- 
qif il avait dit qu’avec uu ver- blc de la part de M. Bcllcy. Il est 
re de vin et une tappe sur le bien évident que ce. témoin n'a pas 
ventre ou pou va. w se gagner I compris que cela a été dit ironique- 
l’appui de tout le clergé de la \ment par Sa Grandeur. 
ville de Chicoutimi. Comme le demandeur s'était

Le demandeur nie cela, et fait autoriser à la faire, il a publié 
souticut qu’il 11’a jamais par- ce certijical dans les journaux, mais 
lé ainsi de ce clergé, mais il il s'est gardé de dire qu'il s'était, 
y a tant de témoins qui le di- fait pager $400 de dommages par 
sent, qu’il est impossible de ne son évêque. 
point les croire, et leurs téiuoi- Plusieurs témoins, prêtres et 
guoges sont d’autaut plus laïques, ont dit qu’ils avaient été 
vraisemblables que, devant affligés en apprenant ce règlement 
ce tribuuul même, dans sa qu’ils le considéraient comme hu- 
plaldoirie orale, le demau- miliaut pour Sa Grandeur, et ils 
deur a parlé de certains mcin- ont ajouté qu’ils se l’étaient expli- 
bres du clergé de Chicoutimi J qué par le grand désir qu’avait 
et du défendeur lui-même, Sa Grandeur d’éviter lo scandale 
d’une mauière qui reud vrai- d’un procès dans lequel un 
semblables les paroles qu’ou évêquo était non-seulement pour- 
lui prête. Far exemple : sim- suivi on dommages, mais pour- 
plcmcut par ce que l’nbbé suivi par un catholique et par un 
Bergeron, procureur du sémi- do ses diocésains, 
uaire, avait été témoin contre D’autres témoins ont dit que le 
lui, et, un téinoiu très iutelli- public en général, était content de 
geut, et très modéré, il l’a ce règlement. Je n’ai pas de doute 
truité d’iguorant et d’imbéci- que tous les catholiques du diocè­

se, se servunt d’expressions se do Chicoutimi ont dû être con- 
grossières, et disant qu’au S - tents d’apprendre que ce procès 
minairc de Chicoutimi, ou ue n'irait pas plus loin, mais j’ai pei- 
l’uvuit trouvé bon qu‘ft ne à croiro qui se soit trouvé des 
prendre soin des vaches \cathoiqucs, dans le diocèse de Chi- 
et des veaux. Contre le dé- icoulimi ou ailleurs, pour approw- 
feudeur lui même, UI ver le demandeur d'avoir traduit 
s*est servi pciidunt toute sa «or évêque devant les tribunaux 
plaidorie, du langage le plus pour le faire condamner à lui pa­
riaient et le plus grossier ycr #400, ^ fc faire emprisonner 
Je n’ai donc point de peine ft I «’?I ne lai payait pas, et. cela, sans 
croire qu’il ait tenu contre I avoir essaye d'obtenir d'une autre 
ceux des iiieinhres du clergé I manière le redressement des torts 
de la ville de Chicoutimi qirillçuc suivant lui, cet évêque avait tais 
pensait lui être opsosés dans I à son égard.
I«s élections municipales et p justifiCr d’avoir tenu

ÏÏS.lt Pr0,,">ne pareille conduite envers son, J évCque, le demandeur a énoncé
mandeur envers le clergé de la «a plaidorie orale une doc-
ville de Chicoutimi et envers le trl,,e ?uo J" mJ?n «^"ornent 
léfendeur pas admettre. Suivant lui, lorsqu -

1 Voyons maintenant co qui s’est u;*.frCtr?’ou !nCmo ™ 67vC(‘uc 
passé entre lui ot Sa Grandeur\ fat quelque chose d illi,,al, ou
1 évêque de Chicoutimi. Lo de- tlcnt uue conduite qn on juge 
candeur avait poursuivi en dom- coupable, on peut le trader coin- 
mages un nom trié Morior, parce me le premier venu, et Vatta- 
qu’il avait signé un mémoire AI quer dans les journaux.
1 évêquo do Chicoutimi dans le- J’admoti bien que tout citoyen 
que le demandeur pretendait doit avoip^U8tice ttU88i bion Cün_ 
qu il y avait des allegations difia- tro un prôtro ou contro un 6vû. 
matoires û son égard. Ayant assigné uo ‘ ^ntre toute autre person- 
Mgr Lubrecquc pour lui faire ^nig jc no pui3 admettre que, 
produire ce mémoire, il le p0llr obtenir cotte justico, on doit 
traita «I une mauière grossiè-1 proc£der de la même manière 
re et brutale................................1 qUe]]0 qlie 80it la position de l'ec­

clésiastique dont on a à se plai- 
dre.

Si je ne puis approuver la doc­
trine énoncée par le demandeur 
dans sa plaidoirie, et qu il a mise 
en pratique contre Sa Grandeur 
Mgr l’évêque de Chicoutimi, je dois 
protester contre une autre opinion 
qu’il a énoncée dans cette même 
plaidoirie. Pour justilier ses atta­
ques dans Le Travailleur contre 
certains ecclésiastiques de Chicou­
timi, il a prétendu que, dès qu'un 
prêtre fait quelque chose qu’on 
trouve répréhensible, un catholi­
que a le droit de le dénoncer dans 
les journaux...................................

GRANDE TOMBOLA
— O—

Durant la somainq do NŒL et du JOUR DE L’AN 
toutes les personnes qui feront des achats clioz L. PROU- 
MEN, libraire, recevront gratis uu billot do TOMBOLA 
pour chaque 5 cts dépensé. Le tirage aura liou irrévo- 
quablomont

Le 15 Janvier 1910
l^o gros lot îl gagner est un

Joli Crucifix de 34 pouces de haut
La Croix est en bois d’ébène et lo christ on vieil argent

Lu, valeur de ce RICHE crucifix est 
de $20.00

On peut aller l’admirer dans la vitrine do L. 
FltOUMLN où il est exposé jusqu’au jour du tirage.

‘-v 7
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mière jetée par ce procès, sur les

• • • •
Je proteste éiu rgiqiu ment 

contre une pareille doctri­
ne, et je soutiens que, non seule­
ment un journal catholique, mais 
aucun journal respt viable ne tirerait 
publier de pan ils seau Jules sur h 
compte de n%importe qui, et surtout 
d'an ministre du culte. Les curés, 
comme les ministres de tous les 
autres cultes, sont des hommes, et 
dès qu’on a a lia ire A des homines, 
on a allai re A des êtres qui ont 
des passions. S’ils ne les domptent 
pas toujours, A quoi bon signaler 
au public, dans les journaux, les 
écarts qu’ils commettent ?

Cela ne peut avoir d’autre ré­
sultat que de satisfaire une curio­
sité malsaine et de scandaliser les 
lecteurs, car ces écarts ne prou­
vent rien contre le culte que pro­
fessent ceux qui se sont aiusi ou­
bliés.

/ 4* $ f # %

Le défendeur était donc, à 
mou avis, justifiable de dire que 
le demandeur avait extorqué à 
son évêque $100 en argent et un 
certificat auquel il n avait /mint 
droit, car c'était jmrfalternent 
orai, et dans sa position il était 
justifiable de donner eomnie rai­
son de son refus de laisser b 
demandenr parler dans une 
salle appar/enanf à f erêqm 
diocésain. et #bad lui-même 
avait la garde. ta eondude du 
demandeur eu vers cet ccéquc et 
envers lui même.

Si le défendeur avait le droit 
de refuser la salle au demandeur, 
et de donner do son îvfin les rai­
sons qu’il en a données, i! est évi­
dent qu’il ne peut avoir, on le 
faisant, encouru aucune responsa­
bilité en dommages.

L’action du demandeur doit 
donc êt re renvoyée avec dépens.

La Lumière se fait méthodes do M. Bolloy, permettra
A ses concitoyens d’apprécier, com-

Nos lecteurs trouveront ailleurs nic,^. ln^‘r^ 1 ^ro» 1° ride 
nans ce numéro, lo texte complot iini^ jl,s9u P,ir M. Belley à 
des considérants du jugomont ren- ^l*cou^in**
du par Sir François Langolier, 
dans lo procès Belley-versus-La- 
brecquo.

La lecture de ces considérants, 
mettent en pleine lumière la con­
duite do M. Belley A l’égard de 
Mgr Labrccque, et la façon dont 
il s’y est pris pour obtenir de son 
évêque, en plus do la somme ron- 
doleUo do $400, un certificat de 
civisme et “même une bénédiction 
épiscopale”.

Le public sera A même de juger 
le procédé de Mr Bcllcy, qui après 
avoir signifié A son évêque “l’ac­
tion dans laquelle il lui deman­
dait ses $100, et se reservant lo 
droit de lo faire emprisonner s’il 
ne les payait pas.” profite du dé­
sir exprimé par Mgr Labrocque,

(Le Soleil.)

Un plaidoyer 
raccourci

A beau mentir qui vient de 
loin.

La meilleur condamnation du 
plaidoyer que l’avocat Bolloy a 
prononcé A Québec, c’est la publi­
cation qu’il 011 a faite dans lo Tra­
vailleur. 11 11’a pas eu lo courage 
do lo publier tel que prononcé. Il 
on a eu honte. Le fait est qu’A 
Québec, il a parlé, ou plutôt de- 
goisé, pendant quatre heures et 
quo dans un quart-d’houre on
peut lo lire. Malgré les repro- 

so 11 ci eux d’éviter lo scandale d’un ches dont il est encore loin d’être

•••#• •••• • •••••

Non seulement, il me semble,
Trois jours après le demandeur un cul hnllque, alors même

intentait contre son évêque uno ^ se plaindre de sou
action en dommages pour $400. | évêque, «(«(t •« traiter avec

len égards dus à son rang, mais 
U doit essayer d’obtenir

Envoyez-nons âOcts et 
nous vous enverrons une 
boite de cartes de visites 
imprimes a vetre nom, 
avec enveloppes.

Li Props du Saguenay

pareil procès, de régler l’affaire 
hors de Cour, pour lui arracher, 
non point seulement uno dénéga­
tion des propos malsonnants dont 
il se plaignait, non pas seulement 
une rétractation pure et simple, 
qui suffisaient A réparer le tort 
dont il se plaignait, mais encore 
un certificat de civisme dos plus 
remarquables, sans oublier toute­
fois l’appréciable baume de la som­
me rondelette de $400, et qui 
s’empresse de faire publier urbi et 
orbi le dit certificat de civisme.

Cotte conduite so pusse do com­
mentaires : nous laissons A ceux 
qui liront les considérants du ju­
gement du savant juge, lo soin do 
tirer leurs conclusions.

Mais il est une conclusion qui 
s’impose au peint de vue de Chi­
coutimi.

Chicoutimi a vu ces progrès, 
menacés pas A pas, depuis nom­
bre* d’années, par des dissensions 
intestines dos plus regrettables, 
contraires A ses meilleurs intérêts 
et qui lui ont certainement causé 
de graves préjudices.

C’est miracle quo ces dissensions 
n’aient pas réussi A tuer complè­
tement dans la coque l’oeuf de 
son développement.

Or, il est de notorité publique 
que ce M. Belley a été 
l’instigateur et la cheville ouvriè­
re de ces malheureuses dissen­
sions.

Il faut espérer, dans l’intérêt de 
cotte ville industrielle, que la lu-

exempt, car chassez le naturel il re­
vient au galop, on peut admettre 
(pie s’il avait été prononcé tel que 
publié, au moins, tous ceux qui 
l’ont entendu n’auraient pus eu à 
huusser les épaules.

lige lettre p&stor&le
Dans sa lottro pastorale publiée 

coin me éditorial dans le dernier 
numéro du Travailleur, l’apôtre 
Louis de Gonzaguo roprocho au 
juge Langolier d’avoir, dans son 
jugement, ignoré la lettre par lui 
écrite A Mgr l’Evéquo do Chicou­
timi pour se plaindre du défen­
deur lo curé de l’Anse St-Jean.

C’est plutôt un service que lui 
a rendu le juge qui trouvait sans 
doute lo dossier déjà ussex chargé 
contro lui.

M. Belley on {rnrlo, mais il se 
garde bien do publior la lettre 
qui est co qu’on appelle, en lan­
gage vulgaire, une “lottro de bê­
tises” A laquelle on no répond pas.

Ud antre proeès
La ville vient do perdre, à Qu< 

bec, dovant un autre juge, le pro­
cès dans lequel l’ex-inaire aux 
prunes l’avait ongagéo au sujet de 
la franchise accordée A la Cio 
hydraulique—M. Belley est on 
frais de faire mentir lo proverbe : 
nul n'est prophète en son pays. 
Four le lui appliquer, il va falloir 
eu renverser les termes*
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La meilleure annonce pour un MARCF"AKD DETAILLEUR est d’avoir en magasin du bon 
TABAC CANADIEN en FEUILLES NATURELLES.

Pour ceux qu aiment ie tabac fort et ô.e ben gout, demandez a votre fournisseur les trois 
varietees suivantes.

l^DESTX UNTO 3L ZEBST 6 • 3
- iA*
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..._____________________ _________________________________,______________PAR LIVRES
Notre assortiment de Biscuits, Sucreries, Pipes et articles de Fumeurs, Epiceries et Librai­

rie est actuellement au complet.
Notre voyageur qui est constamment sur la route vous donnera plus de details.

TABACS, IB SCTJITS, SUCBEEIBS, EPICERIES ET
LIBEA]
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Le Canadian Northern Biphosphate chaux 
des Frères MristesL'Inauguration «le a ligne direc- 

tu Québ c Ottawa a eu lieu le cinq
décbiubiv. « : Remède très ellicace, contre
t iLituMiguriit n (•flioiellu, p.u- m 1:, (.0,,>..,inptiou r anémie et les 
Comparu. Cmmdi. n Northoi d< ; ma|!1(|jCiS des os. “
Quebec, de la nouvel.» ligiw dir c ! _3g ans de succès—
te entre Q i l. c et O taw i .» e.j : j<jn vente chez les Frères
lieu (liiuaucliu, lu 5 décembre. , Marislos.

L'établies !«f ni «le aï te nou» 23 .sept. 0 IUS. 
le igné leva i ait r * jdiî^i* ms

B

i

IttCUiieH. En pb n d M*mi les de t. x pOIir vos épicerie» c,O choix, etcharcu- 
cupicales, !;». .gnu Ottawa-Qué c I«»ri«»3 al!**» k la lioimo Méimgètv, E|»lc*rio
s ri comme un lien ntr*. les > i. Il* * : M«>clorne. 
rems j>o : : i! si .;és sur le nouveau 
parcours. L'.\s itoyein de la Uiv'c 
Sud, de même jue ceux «les Can­
tons de l'Est, devint passer par;
Jvévis, bénéficieront grandement 
de In. non .elle ligne.

A part ïr de Québec, la route so 
poursuit le !*> g du St*Laure t sur 
un parcours *i’*nviron 40 mi lies.
Sur la ligne l'Ottawa le chemin rst 
pour ainsi dir«\ toujours en vue de 
la rivière et oflre les plus bell s 
scènes, les pim intéressants pano­
ramas qu’il ‘«lit possible de voir à 
l'Est de* Mc magnes Rochcu-e,
Cotte nonv .Ile voie forme «le plus 
un véritibl* a.ineau qui s9 soudera 
i\ la grande h due du Tiausconti* 
limitai.

l)cs wagons lits seront attachés 
aux traiusde la ligne directe. Par­
tant de Québec a 11 heures du 
soir, les voyageurs seront à Ottawa 
le lendemain m itin à 0 heures et

Renaud & Oie
Incorporée

Faience,
Porcelaine,

Verrerie
72-74 Rue St-Paul

QUEBEC.

LA NU IOXAL LIFE

XPOSITIOM
Internat onale

I»*AX1.UA1’X S»E r K K.IIK 
—A—

Chicago, lil
833.00 ALLER ET

RETOUR

■%

W/t

m

r
v/

Départs : \ov. Un* et 5 Déc
ItH oui* : 1£ IL <\ H DOD

SERVICE DE WAGONS-LITS 
M ONTR K AL OIT A WA
J)6part de la gare Windsor, Montréal, tous 
1 os soirs, à 9.50. Arrivée i\ Ottawa il 1.10 
a. m.

La compagnie accorde aux passagers lo 
privilégié do rester couchés dans lo wagon 
jusqu’il neuf heures a. m., ce qui leur don­
ne une nuit entièro de repos.

D’OTTAWA

N\

fit!

il \
a

# Los passagers peuvent s’installer dan
La seule Compagnie qui en VOU le wagon-lits (Gare Union), dès 0 liouros

chargciint moins cher vous 
garanti plus

LA NATIONAL LIFE
Capital :........... $1.000,000
Surplus :........ 300,000.

p. tu., ou plus tard dans la soirée, jusqu’il 
l’heure du départ, 4.35 a. m., arrivant A 
Montréal, (Garo Windsor), il 8.00 a. m,

La seule compagnie qui vous 
garantie que, après avoir payé 

45 minutes. L . i départ* d'Ottawa jun îin» si vous tombez malade, 
ae feront à h heures et demie du | votre police restera en force, 
soil et lu- trains arriveront h Que- Vous avez tout à y gagner en 
bec h 7 h u: . et 20 minute* le vous adressant il moi.
lendemain matin. Des trains do .1. EL/. BH FOI R
fre. et.d" j assu^nrH <|uibtir-...t .'giij | AgUllt gûnôru.!. de la Xatiomilô

Life.lenient .J«Mette heures « t 15
minutes pour Ot awa, repartant! fP-i irw., , , l. , Ici. Bel ley 100.d Ottawa a 8 heures «lu mutin tous
les jours, excepté le dimanche.

EXPOSITION I NT ER NAT 10- 
NA LE D’ÀNIMA UX DE FERME

A
CHICAGO, ILL. 

du 27 NOVEMBRE au 
10 DÉCEMBRE

§33.00 ALLER et RETOUR 
de QUÉBEC

Notre Grande Spécialité cette année est le

Mouton de Perse
Q Nous avons même Deux Qualités que vous ne trouverez nulle part 

-V ailleurs, excepté à Paris, Londres et New York. Çhoi* splendide 
'-%, t des plus belles Peaux et des plus élégantes Confections, y est le 

temps de donner votre commandepour un Manteau, etc.

V A Q / d’économie à réaliser sur la
- 0 A M /Q et ^ n°s
** w * v marchandises.

N.B.-N«as noua forons toujours un pUloir
d'ouvrir un compto aux poroonnc*& «

SOLVABLES.

Tl

130, RUE SAINT-DENIS
Entra St*^ath«rln« et Dorchester,

MONTREAL

\

Nouveau Cordonnier

15. P. 59.

AVIS

r ■: ■t .. i

t . w • * S’adresser à 30 rue St-Jcan,l-ios personnes qui désireront! , , r, , .
: r • .. . il, m • i angle Cote du Palais.‘ ; * *t » ■» Tt faire fairo des blouses d’hiver pour l â.»■ > < v »bi m i i • n m nu Chateau r rontoimc ou a la, fl Dam es chez les Demoiselles 1 rem- ,, . . . .......n*,u*L4\ (.are du Palais, Quebec.i h hiv rniivnwinl nn mi.mn inmnc '

Nous avons le pl «isir d’annoncer 
i\ nos lecteurs que M. L. A. Boutin 
vient d'ouvrir une boutique de cor­
donnerie do première classe, porto

Départs : 27, 2S et 29 N0VJ3M-! v°il«i"e «J«s M. David Dudmiiiu,
. .. . - i-v-ji \marchand de cliinissures, rue Ra-BRL et 1er et o DE- . 'LI II Le

Il s’occupera de la réparation do 
chaussures, et nui spécialement de 
U confection des chaussures «le 
goût. M. Boutin «pii a travaillé 
dans 1. s meilleures boutiques d** 
Québec, connaît son métier et don­
nera satisfaction, meme aux plus 
difficiles.

C EM 15 RE,
(RETOUR : Les passagers devront 

être «le retour, à leur 
point do départ, le J 2 
décombre 1909.

MAKQIJK
l

Va' ' t r

A’ir — par Sa Grandeur
Mir. • . 'ïjî ..xo nmandent

par leur -I‘ï cl* leur qualité
supcr:cmv

EN ’*« s i p P\RTOrJT.

LAPÛRI., I . : . :? (. 'G Limitée,

EN VENTE PAR
A. E. BM'olH, Quélmr.
O. A E. Ooiitiirc, Lévis.

blav, trouveront en mémo temps 
chez Gobeil et Tremblay un beau 
choix de drap et fourrures dans 
tous les prix, vous trouverez aussi 
les fournitures pour la confection 
de ces blouses. *

Venez nous voir nos prix sont 
réduits.

GOBEIL & TREMBLAY
Rivière du Moulin

ROUTE DES LACS C. P. R.
£d- Letqieux

Le service de bateau du C. P.
■

R. sur les grands Lacs, comprend (BUREÀ 
5 voyages par semaine, de Owen- 
iSomul et Fort William.

Les bateaux quittent Toronto 
à 1 lira P. M. les lundis, mardis 
mercredis, jeudis et samedis. Cette 
route et la route idéale pour le 
Nord Ouest, In Colombie Britan-

DOGTËÜR EMILE H. DION 
dos Hôpitaux do Paris 

No 7, ruo St-Jcun, Québec. j nique et les côtes du Pacifique 
Spécialités : Maladies dos Yeux,! pour lu grando exposition du Yu-

Oreilles, Nez et Gorge. Kon Pacifique à Seattle.
.urextioliurcnii,a Québec, HA12p.m.TéiBe/, Demandez à l’agent de la gare

‘ • • 2 * 4 p.m 1161 .,
* ’ * ùl Lauuon, 6 48 p.n.T^Bo U J pOUf CiütailS.

Agent d ssur^nco
CONTRE LE FEU, SUR L.\ VIE 

LES ACCIDENTS ET LA 
MALADIE

: RUE RACINE
A côté (le La Banque Nationale

CHEMINS DE FER

Canadian northern 
Quebec&lâc S'Jean

HORAIRE D’IIIVER 
En force depuis le 28

Sept. 1909
DEPART DE CHICOUTIMI

7.30 A. M.-Tous les jours diman­
ches et lundi, excepté 
pour Robcrvul Qué­
bec et l’Ouest.

7.00 P. M.—Tous les dimanches
pour Robcrval, Qué­
bec etc.

ARRIVEE A CHICOUTIMI
7.50 P. M.—De Québec, Robcr­

val, etc, tous les jours, 
dimanches, exceptés.

5.00 A. M.—De Québec, Robcr­
val, etc, dimanches 
seulement.

Guy Towns,
Agt. Gén. Frt. et Pass.

Lots à bâtir situés sur les rues 
Loi ne, Montcalm et Sle-Anne à 
vendre è bons marché. Condition 
et paiement faciles.

Briques à Vendre au 
Bassin de Ohicoutimi 
La Cie Générale du Port 
de Ohicoutimi.

A vendre
Un bel ooi placement, avec bâ­

tisse, y compris une boulangerie, 
â Hébertvillo Station, il 2 arpents 
des chars. Très bonnes conditions. 

S’adresser a 
Ferdinand Jean,

Chicoutimi.
14-i 0-09,

gSCggggggMBM TJZSXPi

■A.

W
La “SUN LIFE” Insurance Co.

Bureau-Chef : Montréal 
CAPITAL $30.000 000.00

g
A

tif*

I Àssuranc en fore ' $119.000.000.00»
i

M
ë

La “Sun LIFE” assure depuis l’ngo d’un un
jusqu’il 70 ans.

Les taux sont les plus bas. Les profits qu’elle pnio 

n scs assurés sont plus élevés que n’iniporto quelle Coin-

py pagnio. Elle pratirpio tous les systèmes en cours d’assu­

rance, après lo Oèmo paiement, votre j»olice- est payée 

pour 20 ans si vous lé voulez. Cousultcz-nos prix avant 
de vous assurer, vous avez beaucoup il y gagner.

AD. TREMBLAY,
jH AGENT-GENERAL, - - - OHICOUTIMI
bm mmiwmmmmmmmmm
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igmü!
LA CAISSE DE PETITE ECONOMIE

DE
OHxcouTnôsci

BURE UJ-CHEF : Salle des Oijvi iers. Rue Racine
V IIIÜOUTIMI

SÜCCÜI (SALES:
Bibliothèque pauoissiale, face j • ia Cuihédmle.
Ecole des Freiies 'Iahistks Km* Rac ne.
Résidence des RR. PP. Eudiste>, Bassin.

HEURES DE BUREAU :
A la Bibliothèque Paiu..MM..l - » t Juv. les U U. PP. Eu.listeH, 

Tons les DIMANCHES d.> 4k. à 5k., P. M. ; tous les 
.JEUDIS, d.* 7.30 »\ S30 PM.

AU BUREAU CENTRAL :
Lu DIMANCHE, de 3.30 h. ïi 5 30 h. P M. L** MERCRE- 

D , do 7.30 à8.30 h. P.M.

GRAINE de SEMENCE
De toutes sortes

JE M’EMPRESSERAI DE FOURNIR 
LES ECHANTILLONS ET PRIX A 
CEUX QUI M’EN FERONT LA DE 
MANDE.

mu
m

Geo. Tanguay

LE SYNDICAT DES IMPRIMEURS DU SAGUENAY
EDITEUR-PROPRIETAIRE DU

PROGRES DU SAGUENAY
JOURNAL AGRICOLE ET INDUSTRIEL. FONDE EN 1886

Basse-Ville,

AUSSI

Farine, Lard, Grains, Etc.
La Caisse de Petite Economie paie un intérêt de 3% sur 

tous dépôt de UN SOU à 300.00
Gérant Général — — J. A. Béchard.

Trappeurs !
iùuuuI

Nous voua offrons Ica plus hauts 
prix pour tous lots de

Peaux Vertes
Vous Ctcs sûrs d'avoir 

cher nous
Traitement loyal.

Honnête assortiment,
Prompt paiement.

ENVOI GRATIS de noire Lisle de 
Prix 1909.19UL

REVILLON FRERES
134 ot 136 ruo McGill, Montreal.

A VENDRE f$m
i 2,000,000, de bardeaux do cèdre 
de toutes les qualités, achetés à 
l’ennui dans les Provinces Mariti- 

; mes, seront vendus chez.
• A. LEPAGE
St-Alphonsc 5 8 09

Argent à prêter
M. J. A. Micbau.l, Agent, Chicou 

timi, a le plaiRir d’annoncer au | ^ 
public qu’il dispose d’un capital 

; de 350,000 »\ prêter sur biens de 
fonds, propriété du ville et village 
aussi escompte des contrats à de 

l très bonnes conditions. Une visi 
; le «’st ‘oUieitéo.

Spécialité de fameMses marques 
are de la manufacture Miller 

& Lockwell.

DIXIE & POLO
ussi tabac en feuilles de toutes sortes

Desmarais & Grégoire.

Nous nous chargeons de tout ouvrage typographique
Livres, Journeaux, Entêtes de Comptes, Entêtes do Lettres, Factures, Envelop­

pes, Blancs de Cour, Facturas, Circulaires, Cartes d’affaires, Menus, Af­
fiches, Programmes, Catalogues, Pamphlets, Lettres de Faire Port, 

Livrets de Reçus et- de Billets, Réliure et Réglage, Etc.,Etc 
lmnressions de tous genres et de toutes couleurs.

Tout ouvrage est exécuté avec soin et promptitude et à des prix modérés.

Toute commande reçue par malle recevra notre attention.

Bureaux et Ateliers : Rue Racine, Chicoutimi.

COTE, BOIVIN& CIE, INC.
CHICOUTIMI

Bf

magana ÏÏT,

Aux Industriels et aux 
Cultivateurs

Nous fabriquons et ré­
parons toutes espèces 
de machines.

Pompes et Presses 
hydrauliques 

Engins, Bouilloires, 
Moteurs à Gazoline, 

Articles pour Beur- 
reries et Fromageries, 
tt machines pour scie­
ries et manufacturiers. 

N’achetez pas sans
venir nous voir.
La Société des Construc­

teurs Mécaniciens de 
flhicontirni.
gj Bureaux, rue du Havre Usines 
près de la Stuiion.

Ceux qui n'ont pas encore de 
PRESSES A FOIN et qui désirent 
s’en procurer devraient venir voir 
celles que nous fabriquons. Elles 
sont supérieures h celle® qui sont 
sur le marché et coûtent moins
cher. Nous avons aussi des petit>
Engins et des Bouilloires il vendre 
à notre atolier (Près de la Station.) 

La Société des Coussructeurs 
Mécaniciens de Chicot timi

TARIF D’ANNONCES

Aminnces officielles :
Première insertion io cts la

ligne.
"%

$
Y

DYDIME SIMARD

Fabricant et 
marchand d’épi- S | il 

taphes et de mo 
numen

?funéraires X

Annonces commoiciales (à long 
terme) :

Par insertion 7 cts du pouce.
Clichés fournis par l’annonceur I ^

5 cts du pouce.
Réclames dans les notes loca-1 

les, 2 cts la ligne. /
Naissance ioctsl^j
Mariage, Décès 25 cts | g
Gratis pour les abonnés qui ont 

paye leur abonnement.
Annonces : A VENDRE ou à 

LOUER (pas plus de 10 lignes) I %
Première insertion 50 cts y
Pour un mois $1.00 yj

Des annonces sont payables £ blanchi*, émaillée imitant le marbra à la perfection, 
l’avance. | A C’est ce qu’il y a d«* plu9 nouveau et de moins cher.

yi Elles durent aussi longtemps que le marbre.
.4* Les inscriptions sont dorées et en relief, 
y Détails donnés en vous «dressant à

a irrvnDl? \ '$ DYDIME SIMARD.
A v tiJN JJrvEJ X 18/07.an Jonquières, Co. Chicoutimi.

Un bon poêle do cuisine, près-1 tX~X*&*X 
que neuf, sans aucune cassure, est 
i\ vendre au prix de 12.50.

S’adresser à
• Joseph Villeneuve

Avenue Bégin
maison do S6— 11 ,

J. E. CLAVEAU
Epicier et Marchand de Fruits

Coin des Rues Racine et 8te*Anne

Nous recevrons ces jours-ci 
une cargaison complete de

FLEUR, SON, AVOINE, 
PATE ET BLE D’INDE

ioioiaüE-Æfc.jaï'iOiEïas nos pu

~ît*ï 7x rv5fF ir?'v 

!S7Xr3r/2Æ?l IVLIÏZ.T '1rs T..JZ » 12 i. :
•i'•Y * Y 
Y I •*i

A
* f,Û

f.
9i

a

* i fl
Ce* épitaphes font en fer recouvert d’une épaissi* peinture
ni,.. X»tnilIXn imîtonf li. murhr.i a 1 ft. ni-rf i *P 1.1 n n M

EDMOND CLAVEAU
TFZTryV l-BQ-UL'tiBillOTlX?

D’Eaux Gazaasaa &b de la Bière et Por­
ter de Beauport

^

IL NE FAUT PAS OU LU till QUE C’EST A LA 
BRASSERIE CHEZ M. EDMOND CLAVEAU QU’IL 
FAUT ALLER FOUR AVOIR LES MEILLEURES LI- 
QUEURES DOUCES. TELS QUE :
Ginger 'Lie, Gream Sodas, Cld.re Chain- 

pagne, breuvage Universel, Sodas 
Watôr, Ginger Beer.

NOUS VENDONS AUSSI LA MEILLEURE EAU 
•j. * .MINERALE. $• *

I
M

S

Nouveau
Chappon

i «à

3CToute commande par malle remplie immédiatement

EDMOND CLAVEAU
:? Rue Ste-Anne, - - Chicoutimi.

bois de
Bois préparé de toutes les sortes et de

toutes les qualités
BARDEAUX DE CHOIX

J’aurai en tout temps de* fruits de toutes 
sortes, Pommes, Oranges, Baba ne*, Ananas, 
Citions.

Moulures do tous genres, do tous les goûts et de tous 
les prix.

Bois de cmnfigo ? "”g°"r ou “ié *
Une Mcellootc chaufferie b0“
Dos Hangars ta» S3»*£r 52S.“Ï

bois de toute sorte quo jo puis 
répondre à toutes les comman­
des sans aucun retard.

PRIX HORS DE TOUTE CONCURRENCE

HENRI JALBERT
Rue Racine, Chicoutimi

LIQUEURS DOUCES 

Poissons de toutes sortes,

Boa sirop à 40cts le gallon; Lard, jambon, 
œufs et beurre tout l’été

OMAZON, pour les animaux
Une visite est respectueusement sollicitée.

J. E. Claveau.

%

ï

!
*
*
•%

LA BANQUE NATIONALE
(Incorporée «*n I860)

CAPITAL...................$2,000,000.00
RESERVE.....................$900,000.00

NOUS PAYONS L’INTERET A NOS DEPOSANTS

2 FOIS L’AN X
^ A NOS 44 BUREAUX

Nous uuccjitrio.is des DEFOiS de 5*1.00 i*l plus 
L’INTERET ot» calculé mii- la bulmieo de CHAQUE JOUR et du 

JOUR MEME de chaque dépôt.

Desbiens & Boucher
MARCHANDS-GENERAUX 

Marchandises sèches, Epiceries, Ferronneries, grains, etc.

Venez voir ! vous serez satisfaits.
SPACIALITE : Farine, Blé d’Inde.

iotemeut oomptau
Desbiens & Boucher,

Ste-Anne de Okiooniimi.

LA BANQUE MOLSON
Incorporée en 1856

CAPITAL,
PONDS DK BK8KRVI

«000. 000wvj www

000,000
66 Succursales dans ie Canada. Agents et correspondants dans 

toutes les principales villes du monde 
Transaction de toute affaires de Banque en générai

DEPARTEMENT D’EPARGNES

Nous avons drs correuiH>ndanr« p»«r le monde rntier et no^ 
TRAVELLERS CHEQUES -ont payables AU PAIR par tous.

Notre bureau de PARIS, (Une Boudreau, 7 Square de l’Opéra) 
offre des avantage.** exceptionnel** a « PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de funds, les collection*, ies paiements, les cré* 
dits commerciaux ot i*h p uc-.'inenis sont ell^ctués i*n EUROPE, 
aux K*! ATS-UNIS et un CANA I >A, aux PLUS BAS TAUX.

F. A. GAUTHIER GKKAST a ClBUOUTIMl.

a toutes les Succursales. Intérêt payé aux taux les plus élevés

' J.-E. HOUSEMAN.

ABONNEZ-VOUS
AU

PROGRES ÛÜ SAGUENAY

M. Geo. Bergeron, ci de­
vant à l’emploi de Mr Joseph 
Truchon, Charron,» le plaisir 
d'annoncer à tous les charre­
tiers et au public en général, 
qu’il vient de prendre posses­
sion de la boutique de M. Ptre 
Truchon, située sur l’avenus 
Labrecque, M. Bergeron invi 
te tout spécialement les an­
ciens clients de M. Truchon 
de bien vouloir V honorer de 
leur bienveillant patronage.

Tout euvrage sera garanti 
et fait avec promptitude.

GEO. BERGERON,
•*. ■ —■ ■ *—■

Aux Chasseurs
M. J. Suporior annonce qu’il 

ost prêt à acheter ae n importe le­
quel chasseur toute la fourrure 
qu*il i>out avoir à vondro. Les 
vendeurs n’ont qu’il lui télépho­
ner ou télégraphior, |>our lui ap­
prendre l’espèce do fourrure qu’ils 
ont ü vondro ot M. Suporior s’en­
gage à la prondro aux prix du 
marché.

Pension privée
Pour une bonne jiension privée 

on pourra aller chez Mme Vve 
Albéric Aubin, Avenue Bégin. 
Mdo Aubin pourrait recevoir 2 
ou 3 pensionnaires. 7-10-09

C’est le temps
Voici la saison froide qui s'a- 

vanco à grands pas. .
Pour se garantir contre le froid 

de nos hivers, il faut être bien et 
chaudement vêtu.

C’est le temps d’y penser et 
nullo part ailleurs que chez M. 
Uld Jobin, marchand taillour, on 
trouvera une aussi grande variété 
do drap pour pardessus d autom­
ne ot d'hiver, ainsi quedostweods 
j)our habillements.

M. Jobin vient do recevoir tout 
son stock et chacun peut y trou­
ver quoique chose à son goût : 
Draps pour païuessus on couleur, 
brun, noir, vert, etc. Pelleteries 
pour doublures en rat musqué. 
Peaux de loutre et creamer pour 
oollots.

Prix raisonnables et ouvrage 
garanti.



PROGRES DU SAGUENAY

Les Caisses populaires
Et L’émigration

La Vérité

M. Réné Dupont est à étudier 
les causes do l'émigration les uô - 
très dans la république voisin •. 
Certes, ce problèmo vaut bien 1. 
peine d’être approfondi ; il est d’u­
no importance capitale pour nous.

Toutes les personnes consultées 
sur ce sujet s’accordent à dire que, 
l’un des puissants facteurs de cette 
désertion du sol mita . c’est lu 
luxe.... par conséqueir, le cre lit 
l’incurio, le manque d’esprit l'éco­
nomie, l’imprévoyance poussée à 
ses dernières limites....

Donc le luxe, voil»\ l’ennemi ! 
N’y aurait-il pas moyen d’enrayer 
quelque peu ce mal ?..........La fon­
dation do‘‘Caisses Populaires” lui 
porterait, j*> crois, un coup mortel. 
En tous cas, elle ferait certainement 
un bien incalculable à nos cultiva­
teurs.

Le luxe ! Mais c'cst auiourd’hu

services pour Améliorer leur t*rn 
leur bêlai1, etc....

Mais me dit.» s vous, ma I» i re os: 
mauvaise ! .J’en conviens : '‘open* 
liant, comment su f • it-iI q w s r 
• I s tenus aussi piuvrcs, d s v*»; 
-ins vivunt dans im«* lioimOt • a 
sauce ! Ti« 11-, pa pim tard qu • 
I'm i nuer, j'ai visité l’une do nos 
iui dressantes eampaon s. J’ui été 
frappé du contrast qui existe ou­
tre des b-imes d'égale valeur. Sur 
celle-ci, tout eut à l’abandon : la 
ma son menace ruine ; ici c’est un 
carreau enfoncé, là un*» planche
découléc uiemn/cnt le payant.......
Pas de troupeau, pas de basse cour, 
pas do clôture.... Un “ buggy ” 
veuf d une de ces roues git à une 
extrémité du la grange vide. .... à 
l'autre, c’cst une curiolc renversée 
..la récolte roupie par un fio'ril 
brûlant, attend encore la main qui 
oit la travailler. .Tout ne respire 

qu; la désolation ut la mott.
A l’heure des ténèbres, lu voyi- 

geur retient son respire lorsqu'il 
côtoie cette habitation désert*. Il 
s mblo qu’un mauvais génie plane 

la grande plaie qui ronge nos clas- s ir ces lieux. Oui, le mauvais gé* 
sos rurales. Luxe flans les toilettes ; uie du lux .*, de ! incurie, de l’im- 
à l’heure qu’il est. on ne distingue prévoyance est passe par à. C’est 
plus la fille du cultivateur de celle . la ferme d’un des nôtres etnigté 
du professionnel ! A peine a-t-elle aux dints-Unis. 
douze ans qu’on lui flanque sur ! » i N oyez maintenant cette autre, 
têto—a crédit—un chapeau de /Pout n’y est que vie et gaieté. A.x 
cinq dollars ! Dans la famille, 0:1 a entours d’une bon»e iiumso» blan- 
nc s’habille plus av« c de la bonne j chie à neuf, p mies, p jiinmiim, oies, 
fianellu du pays C’- st trop ru fe ' ci in •« s, crm ml-, v »»m d muent 
Non. on préfère acheter—a nv i t g t litem ‘ni un ronce*? qui pour 
force verge d indienne ou de co ! m* pa-» être très harmoni'-ux, nVn 
ton ?.... Il faut aussi le set de si ; a* moins un charme indicible, 
lou.... voir même l'harmonium.. Le troupeau e-t non hivux ; les 
on les achète ; ce n’est pas clior nioi.l ns !mli*»ant- cli*n client de 
c’cst à crédit I ! L * tout jeune i IV nibiagu auprès n’une grosse cio- 
grand gardon !.. ..il* ni lait son turc en cè lie. Dans le lointain, la 
•' buggy ” à lui : on verni un s *ul v» îx du cultivateur bâtant >cncIi- 
u habitant” en acheter à ciédit, un vaux, ar mé e au bruit monotone 
deux, • rois même..........Cette bel!u d* s., kauclieuse. Une luxuiiante

Accident Fatal
NON MONKIEIIt CIIUOI 

.VKST PAS MOKT CM It 
IL VIT i:\coki;

Il nous fait peine d'annoncer à 
nos lecteurs et au public en géné­
ral, que “M. Chicot” ayant été 
victime d’un accident do Chemin 
de...........Fer, ne pourra pas se ré­
tablir de ses blessures avant les 
premiers jours de la semaine pro­
chaine. D’ailleurs, M. CIIICOT 
nous prie d’annoncer qu’il no 
jouera pas scs pièces DIMANCHE 
telles qu’annoncées dans les jour­
naux et par les placards distri­
bués dans toute la ville, lu semai­
ne dernière, il jouera MARDI et 
JEUDI, les 21 et 23 Déccmbro 
prochain.

Qu’on se le dise....et..........
qu’on aille l’encourager. Donc au 
lieu de DIMANCHE et MARDI 
veuillez dre MARDI et JEUDI 
les 21 et 23 Décembre.

voiture achetée, il faut un cheval 
pour la trainer. Vite, on va :-h z le 
commerçant de chevaux, et on 
achète—encore à cié iit—une hêt* 
de deux cent cinquante dollars : on

moisson bimuit .sous un beau soleil 
l'aout. Tout respire laitance, le 

boni» ur. C * vt la ferme d’un 
h >m n i i * >i ieux, prévoyant, éeo 
U «un.-. P is besoin i»’e»t du vous

la met à l'écurie, on la soigne bien d-nu.r l -s raisons de cette difîé- 
il faut quelle soit propre ” poui «ence.
faire “jeu nosser " ce dur petit.... * I) no -eus, plus que jam iis. 
Peut on lui refuser coin’? il gagn , . ;n p n partout qua lu-
de l'argent. .. .chut : si on : vint : . ig-alio» n'exi-t»*. nlu- ! Idle » Vx- 
le malheur de lui i’ wire voir que <; - •* .* ; iu Eli bit» commont se 
déplait, îi s’en irait a . Lia le {-■<■ i t» •. » n dix ans 'a population 
45ème*. id- a vu rince du Québec ne iioit

Naturellement à et* luxe effréné mg ten- h que de que'que.-' mi lier» 
viennent se joindre un-* me .rie, ,, lô.s r ..i r- qu'ci e aurait dû
une imprévoyance impur loninù»
Si au moins ie cultivateur a va i e 
bon esprit d’économiser pour pri­
ses dettes.... Mais non, il fait de 
l’argent, il le dépense 1 S’il en •.'* 
que ! il ira aux Etats-Unis en gi- 
gner ! ! Quel argument !

Aussi, aux dates des échéances 
quand le marchand, le voituri- r, lu 
sellier, 11 modiste, réclament leur 
du. comme la cigale du vicux La­
fontaine, ‘‘il se trouve fore dépour­
vu....’ Il suit son exemple , il 
s’en va crier lamine... .non ch z 
sa voisine, mais chez l'usurier qui 
lui fait puyer cher ses servie s.... 
Ce bon usurier, il ne prête qu • sur 
hypothèque lui..Il met doue In 
griffe sur cette ferme qui désormais 
ne peut lui échapper.. Pour la ra­
cheter le propriétaire tentera bitii 
avec sa famille le voyage aux 
Etats-Unis. Mais de grands jeun s 
gens, do grandes jeunes filles sont 
si vite grisés par l’air de liberté 
que l’on respire là-bas ! ! Ils coin 
inenceut pur garder—-pour le gi*--

presqiie doubUr, p'isquo nos ï» 
n i il .s taïuidiunn --fiançai sont 
îiicore d It et de 15 enfants ! Je 
sais lin j aroissc* qui dans une seU 

•• année a per lu 200 Aires... .Ou 
sont donc tous ces Cana liens r.. 
Ils sont allés grossir le nombre de 
nos expatriés. Ils sont mêlé-, au 
grand “ to it américain ” exposés à 
per Ir • leur langue et leur foi I....

Il c-t temps de changer ce triste 
é at de chose.

Fondons, fondons des “Caisses 
Populaires. Par ce moyen, nous 
formerons de* classes laborieuses 
et économes ; non* bannirons le 
luxe, hélas si répandu chez notre 
peuple agricole ; ncus lui ferons 
aimer son état en le rendant de 
plus en plu*' i énuméra*eur ; car 
nos C.issus I aiuurunt puissamment 
dans cette “lutte pour la vie", lutte 
oii cliîcun veut vivre à rien faire, 
et au dépens de son voisin.

J. P. Leiu.axc.

Le groupe de jeunes gens qui a 
fondé le Cercle, qui doit nous re­
créer pendant cette morte saison 
d’hiver, demande au public tout 
l'encouragement possible, afin de 
les aider à se procurer tous les ac­
cessoires voulus pour donner un 
cachet tout particulier à leurs re­
présentations. Nous no sommes 
pas sans savoir que ce genre d’a­
musement coûte un peu d’argent 
et «pie nos jeunes gens n’ont pas 
les moyens pécuniaires pour arriver 
A leur but. Or, étant donné, que 
ces premières représentations sont 
pour se munir de Fonds de scène 
et tous les accessoires nécessaires 
A ce genre d’amusement, nos jeu­
nes gens comptent sur l'encoura­
gement du publie, qui sera pour 
eux le plus sur moyen de se les 
procurer ; c’cst pourquoi nous ne 
cesserons de demandeur à nos 
lecteurs et au public en général, 
d’aller les encourager par leur 
présence.

Donc, encourageons notre jeu­
nesse, A sc récréer tout en nous 
donnant un amusement qui bril­
le par son absence à Chicoutimi.

Eli foule MARDI et JEUDI., 
le soir..à l’HOTEL DE VILLE 
A 8 heures précises,

RIONS.... RIONS toujours est 
le Motto de notre petite TROUPE 
THEATRALE CHICOUTI- 
MIENNE.

ENCOURAGEONS LES NO­
TRES.

MARDI et JEUDI 21 23 Dé­
cembre prochains.

PLANS de la SALLE et BIL­
LETS en VENTE chez GAG NON 
et FRERE et chez M. L. PROU- 
MEN.

Prix : des Billets ; Sièges Ré­
servés 50 cts, 35 cts. Admission : 
25 cts.

Retenez vos sièges d’avance si 
vous voulez de bonnes places.

Chasseur nialcliciiccii.v
piller—u»•* partie de Dur -vduii\?,i ,, . . , ...1 . . ; Un chasseur qui n a pus clepuis le gard nt tout inter.. E i
quand I* père, plus puuviv qu’un i chanceux et qui se promet bien

Mardi dernier le 14 Déccmbro :
Sa grandeur, Mgr Labrecque 

donnait aux dames do l’œuvre 
des Tabernacles, une intéressante, 
et surtout très pratique, conféren­
ce ; qui fut suivie du salut du St- 
Sacrcment.

Après la conférence les dames 
qui se trouvaient réunies au nom­
bre tout près d’une quarantaine, 
procédèrent A l’organisation du

. , , de ne pas retourner de sitôt dans . . . .para van t, voudra les ram ner au I J . , banquet annuel pour les pauvres
pays, ils refuseront carrément ! A ; ' * ll../,lC vUlo»a,m» ^ ( j et les orphelines de l’Hôtel-Dieu.
bout de ressources, vous vonu/. i* 1 u\ ni u n, ( l cc c m °* j (jc ba.„qUct so rlonneru cette an-
alors co malheureux pure, f.ire .» Apn avoir passe plus (lune jour- n<:.e n)Crcrcdi9 le 29 décembre A
trer clans le ^ manufactures u ?i petit» nee amanlu r dans le bois, sans
enfant .le <louz • ans ; Vous le or rencontrer un seul gibier, ne s’nt- V((ici Jc no|n (|es (lamcs ,lire(;.
rez demander burs extraits d bau t»*ndaii pas au malheur qui I at* . , , .• . .rc/. iuiiuu U. i U AU. H. . iwq 1 . 1 % triées dans chaque quartier, delà
téme à son curé du Gin:»'!lui ie tendnii. Le soir, revenu a son .

campement, s aperçut que toutes 
ses pr» visions avaient été enlevés,

commandant l)i« n de “ forcer on 
peu ” pom qu’iN aient l’Age requis.

Voilà mie f miiL; p* rdue pour 
nous ; voilà d s jemi gen , des 
jeunes lilies qui s’étio erool, rui» • 
ront leur santé d ins i'.tij «*mp *sté 
des usines atnérde lines ! Voilà d.-* 
pauvreH enfants emprihormé-» dan* 
ccs étouHoirs, eux qui au»aient tant 
besoin de respirer à plein.*-, pou 
mous l'air pur des champs !....

Ah 'si nous avions de-» Caisse-'f Société ?>* tGSïHTÏ/M IM 
Populaires dans toutcH nos pirois- I ** ■ L ^ ««1^ ôt - Lviil

mm-*

Ne perdez pas une bonne cuisb 
nière à cause dune farine

médiocre.
Une b^nno cuisinière. Madame, est on bijou rare et pnfr8«nr de
u m iours.
Kt üa rare é le rend plus précieux encore.
C’est cet état de choses qui induit Madame votre voisine à sé­
duire votre “Sarah” par des paroles mielleuses et des compli­
ment; i brûle pourpoint, habilement entremêlés de promesses de 
!i be f té dans la cuisine, de gages plus élevés et de soirées libres.
De sorte que le chemin qui mène au ciel n'est guère plus diffi­
cile que les relations épineuses de la maîtresse avec la reine mo­
dem*; de la cuisine.
La moindre remarque malheureuse fait tomber ces mots tran­
chants : 'Je vous donne mon avis/*

l'ounjuoi no Dtu» donner lo bla- 
mo ou REELLEMENT IL AP­
PARTIENT. madame ?

No purder paa uno bonno culal- 
nlfcno par cxiUuo d'uno (urine ME­
DIOCRE.

Part'® cjuo la raoltld doa "cvoci- 
dvntH do lu culaHon" août la 
(auto de la furloo.

MOmo lo ohof tvu tnlulro lo l4ua 
ôlcvû »ur la terro oonol«in^o do 1» 
Franco no pourrait réussir d t»ar- 
vlT u-nc fourntfe appâtluaanto pt 
mitrltlvo nu moyen d’uno de oos 
fnrlnod A BON MARCHE.

Co n’wrt pas jurto do ®*Kttemdro 
d oolu. n'est-oe pas. Mm# la Mal- 
tx©o&fs do maison T

8’11 y xx euelmie chooo qui no 
v# pns dans VOTRE cutelno. en- 
Bayez la "FIVE ROSES" avant 
d'Irriter le tempérament do la 
coloi nléro.

Tralte?,-lA "équitablement” oom- 
m« un homme «l'affalros dirait.

Acbotcz-lal un Pottt sac pour 
épr««vor la VERITABLE caiKurl-

t4 do votre onlslnlir#. L» prodieé- 
Mb vous en voudras tm BA­

RIL.

La véritable RAISON d# la 
popularité de la FIVE ROSES 
ont la manière qu'elle répood aux 
effort# de la oul#iu4ère.

Une DONNE reoette fl laquelle 
ou donne lo moindre soin, et em­
ployait la "Five Romo", accom­
plira dee marvadU## d'art ooll-nndro.

Cor. Madame, la 
BILE eet un art

FIVE ROSES 
manière eurpreuente 
rooette# done votre 
shM fmvort.

d'une
à toute# le# 
tkmo de

Oombden d* 
vont faire CELA d* 
réelle et fMMa. +

peu-

II# eont 
dame. Et...

& la vériré. Mer

Quo pensoz-von# de oe “traite­
ment équitable* 
GENS T

vi»-A-vle de VOS

LAKE OF THE WOODS M1LT.INO CO., LTD., SIONTREAL.
A

uiï.-fisivi?

Fêtes de Noel et jour de l’An
Chez L. Proumen Librairie A

& Carrier
Grand déploiement de Jouets

POUR NOEL ET LE JOUR
DE L’AN

^i^sttgeagggaaar

Jamais notre magasin en a 
montré autant e’est quelque cho­
se d’épatant de voir autant de 
JOUETS et d’articles de fantai­
sie dans tous les prix et de tou­
tes les sortes inimaginables.

Chevaux, carosses, poupees, 
coffres d’outils, boites a ouvra­
ge, Jouets mécaniques, couchet­
tes, Sets de vaisselles etc etc.

Prix spé&Æix p:® is lerehands
DFMANDFZ NOS FOULONS ils ont do la valeur.
Nous invitons les enfants A venir nous payer de leur visite.

O.,

GRATIS —C JC TT K .M GRATIS

(En face de Jos. Dinovitzcr)

Grand choix de jouets,
de cadeaux etc.

—o—
Immcnccs choix de Cartes Postales de Noël et du jour 

de l’An.
C’est la place ou le choix est le plus grand et les 

Prix les plus bas. Toutes mes cartes sont des nouveau­
tés de cette année, pas de vieux stock chez moi.

V. S. N’oubliez pus que chaque 5c dépensé chez 
moi pendant les semaines des fêtes vous aurez 
droit fi 1 billet de tombola “gratis” autant de 
5c autant de billet.

Courrez la cbancc de gagner un joli crucifix 
d’une valeur de $20.00 sans bourse délié.

f PACIFIQUE 
CANADIEN

NOEL ET JOUR 
OE L AN

Rivière du Moulin : Mesdames
.. . . Théo. Tremblay, Elzéur Gauthierce m u i n a lait taire un jeune ,Adélard I remblay.

Rue Racine : Mondaines Joli- 
cœur, Phil Desbiens, Aimé Body, 
William Gauthier, Dr IL Suvurd, 
J. A. Pelletier, Jean Fortin, Dr 
Ri vérin, et Jos. IL Savard.

Run Cartier : Mesdames Eug. | 
Fortier, Alf. Godbout, J. B. For­
tin.

Avenu Begin : Mesdames La­
in ie, De! isle.

lorco.
i o qui ;» u H coté le plus M. War­

ren, célait de revenir sans un 
seul gibier et avoir enduré toutes 
sorte- d< privations.

Avis Public

Billets aller et retour au prix 
D’UN SIMPLE PARCOURS 

DE PREMIERE CLASSE ’
Départs : 24 et 25 déc., Retour, 

27 déc. 1909. Aussi 31 
déc. et 1er janvier, Re­
tour le 3 janvier 1910.

Billots aller et retour aux prix 
D’UN SIMPLE PARCOURS 

DE PREMIERE CLASSE 
PLUS UN TIERS

Départs : 21, 22, 23, 24 et 25 
déc. aussi 28, 29, 30 et 
31 déc. 1909 et 1er jan­
vier 1910.

Retour : le 5 janvier 1910.

$4.90

ses, nous enseignerions la valeur! 
du “ hou ” à ces puiwes gens ; 
nous lui ferions comprendre que lu 
crédit tue, qu’il film proportion» r 
les dépenses aux revenus, qti’ I faut 
vivre suivant sa condition. Quai» I 
ils auraient besoin d’argent, leur 
Caisse serait là pour leur prêter et 
non pour les égorger ; encore qu’ol- 
lo pourrait leur rendro d’immenses

___  Bassin Mes daines Uct. Pello-
Avi p biif <v»t, parlespr&wntos, donné tier, Jos. Jlcrvey.

<;•: .i '*ml»l«v* doH membres d« la Ho* ------- *----------- --
'i A^rieul'.uio du comté d« Cliicouti* | NAISSANCES

ml aura llo»i au Cliâtcnu Hn^uenay on la; ____
mur Icl| 'illté «lo OliiuiHitiiul Lundi, In 
27iêiii(. jour du moi?* do Dcuoniliro courant 
»l 10 heurco do l'nvant midi, dam lo but 
dïdiro d<H dl'oolcurrt pour for (lier lo bu- 
iva » do diroctiou do cotte Hooiété.

A Joii(|uièrcs, samedi, l’épouse 
de M. Joseph Trombluy, forgeron, 
un fils qui a reçu au pnntémo les 
noms de Joseph, Paul, Gaston.

D.itcAUb!Qoutimlioquii»i6ino jour du i \\xrrii\n : M. G. II. Tremblay ; 
mois do Déco,nbro.nl! neuf 00,.1 non r. |nurmi|10 . MoUo Mario JCftll„o

Guuy, oncle et tunto de l’enfant.
AD. T1ŒMULIY, 

Hocrôtnlro Trôsorlur.

MONTREAL et RETOUR 
Départs : 21 déc. 1909 au lor 

janvier 1910.
Retour le 3 janvier 1910.

S’adresser à 30 rue »St-Jeun, 
angle Côte du Palais, 

au Château Frontenac ou à la
Gare du Palais, Québec.

Province de Quebec \ 
District de Chicoutimi. /

DANS LA COUR DU CIRCUIT

No 10976
DAME EVA LAJOIE, do Chicoutimi, on 

sa qualité (lo curatrice dûment élun en 
Justlco h Edmond Clavoau, du mémo liou, 
ombouteilleur, son époux,

demadour
vs

ELZEAR DUFOUR, ci-devant do Nor- 
mandln et maintenant des Etats-Unis 
d'Amérique.

détoudeur
II est ordonné au défondeur do compa­

raître dans lu mois.

Chicoutimi, 21 décembre 19)9.
L. Alain.
Pioc. Demandeurs

F. X. Gosbklix,
2 fs g. o. a

Lots à Bâtir

Pour ves cartes île visites 
adressez-vous au Progrès du 
Kaguenay. . .

100 beaux lots à bâtir, si- 
lace dans le Quartier Ones/, à 
quel fines minutes de V êtjlïke et 
des Moulins fie pulpe.

/1f£/fri6/c*$L0.00 comptant et 
$1.00 -par mois, sans intérêt. 

Titres parfaits.
Achetez-vous un emplace­

mentf pendant qu ils sont btni 
marché. Dans un an, ils vau­
dront le double.

S'adresser à 
J. D. GUAY.

•i c ;
• .* ...

# • ••• * • b r

\ * *ukeuiiw• '< ;vV.'vl*jâ l«* #cuu!rment« •!*•*
f*lgf«irnt autwfm.

• I «V A dMirma!ne«den«llri
; 11» {( J M WSr ",ent îMr ,e «<>P«,,U*( 

V *' > I# cube b*, Ua optait^
«t U« Injactlon#. *

PLUME FONTAINE
En Or, 1 4- k. Valeur $2.50

Oiler!e Gf iUui eLie-d conr.ni* cadeau du Jour de l’An.

-r ;■•. ....«....L
A toute personne faisant l'achat d’un de nos magnifiques 

moulins à coudre -Wllimr ou “MOIWItX”.

A t t. ncbft m- d’il» d.* » s inonbos à coudre, d'ici au 31 
dé-••mbi*i I î)0(), c tte i»î»iru.fi(|ii • juiine : t gratuitement offer- 

a (: »!}•; »io i.«» ‘‘U v ** 1rs :
Acli« t.«-r à nntiv mngie i'i né à Qeébcc, à ïiom succursales 

» » d uoy n «rent's d** nos i*é’Mires m u lins à coudre 
’ WHITE” on -MODERN’*. .

Donnez voir * eoinmi»» d- •:n tî»31 déc^nibrv.

f-..

Tout c» bénéficiaiit dô c»*t- 
t- lichc prime, vous aurez 
I i uutnge de voih procurer 

. ma. bine à coud*•* la plus
solide

ageuse

garantie
• t..A|iOn.sablt*s, Fnbi triée par 
la "WHITE SEWING MA­
CHINE Co.”, Cleveland, 
Ohio.

..... ........ Nous ri.por'oiH spéciale-
ne nt c* tie ui»< him- des Etats 

JlTi.i ali» .e procurer à nos 
, ’ clim.tH ce c|u’il y a de plus

.............. '%/ perfectionné aujourd’hui.
Nous vendrons ou comptaot 

et à termes. Demandez nos 
prix.

BONS AGENTS requis (Lus toul* 8 l«*.s pnvissis où nous ne
«oninvs pus déjà réj'ié'entés.

9A Q II p D p»

MANUFACTURIER § NÉGOCIANT
S73 A COT RUE ST. PAUL > 32 A SO RUE ST VAUCR.,

• •* *v »
SUCCUKSA LU CI1IU0UT1MI........IC. A. QU1CNN1CV1LLE, Ciérnut

maammiesubi

Pour vos poissons frais 
allez chez V. G. GUAY.

Si vous vouiez écouler toutes 
vos jouets du jour de i’An, an­
noncez dans
“LE PROGRES DU SAGUENA Y."


